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Fig. 1. - Monastère de la Nativité à Sens (Yonne). 
Intérieur de l’église conventuelle avec autel vu de la partie réservée 
aux religieuses. 
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Quelques œuvres de l'Architecté 


Henri 


Henri Vidal a édifié de nombreuses églises dans la ban- 
lieue parisienne, dans la région des « Chantiers du Cardi- 
nal ». Dans l’œuvre des « Chantiers » les édifices de cet 
SRE rendent — comme l'a très bien dit le P. Réga- 
mey (|) — une note très particulière. La plupart « présen- 
tent d'abord cet immense intérêt d'être pauvres. Les cha- 
pelles de Vidal sont en quelque sorte acculées à cette bien- 
heureuse pauvreté, parce qu ‘elles sont construites avec les 
matières les plus économiques et en diminuant de toutes 
parts les frais. Mais on sent bien qu'il n'y a pas en cela 
qu'une contrainte subie et que le talent de l'architecte réus- 
sit le mieux en cette ligne... ». Il semble obligé davantage 
dans ces constructions modestes, dont le prix de revient 
doit être peu élevé, à une sincérité dans la ligne et dans 
l'emploi des matériaux, sincérité qui est un élément, voire 
une condition de la beauté vraie. 

Lorsqu'on désire grouper ses souvenirs à ce propos et 
que, pour aider la mémoire déficiente, on feuillette comme 
je le fais aujourd'hui, un album de photographies, une im- 
pression d'ensemble se dégage qui peut se traduire par ces 
mots : « Comme ces sanctuaires, pour la plupart modestes, 
sont bien parisiens, et parisiens de la banlieue! ». 

Quant aux matériaux choisis notamment et à l'appareillage. 


(1) « L'Art Sacré », septembre 1938. 
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Fi ig. 2. — Chapelle St-André et Ste-Hélène, à Courbevoie 
(Seine). 


Architecte : Henri Vidal. 
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‘les facilités croissantes des échanges et des transports, un 


Vidal 


Jen Léblea jamais l'i impression éprouvée ilya quelqu 1e 
18 ou 19 années lorsque je parcourais pour la première: fois 
la zone environnant Paris, vers Sceaux et Châtenay 
dans d’autres directions, vers Levallois, Clichy, Vanves, 
Ivry ou Charenton. + 

Les maisons, les villas de construction légère, bâties en 
moëllons roux assez irréguliers, séparés par des joints” si 
épais qu'ils semblaient quasi noyés dans le mortier, contras 
taient singulièrement avec les constructions en briques de 
la région du Nord (Lille, Roubaix, Tourcoing) et avec  : 
de Belgique et de Hollande. 


Cette observation préliminaire nous le prouve : nn 


[ 


sain régionalisme est encore possible. I] est non seuleme 
possible, mais il se produit naturellement dans la constru 
tion d'édifices dont le prix de revient ne doit pas être tre 
élevé. Il est, en effet, moins dispendieux d'utiliser les mä- 
tériaux trouvés à pied d'œuvre ou peu s'en faut. 4 
Certes il est pas mal d’églises construites par Henri Vidal 
en d’autres matériaux. J 
Quoi qu'il en soit de toutes se dégage un charme très plié 
nant, augmenté en certains cas par la grâce et le pittoresque 
du paysage environnant. À l'intérieur de beaucoup d'entre 
elles on ressent une impression d'intimité, due en partie 
je le veux bien — aux dimensions modestes du sanctuait 


Fig. 3. — Chapelle St-André et Ste-Hélène, à Courbevoi 
(Seine). | ‘4 
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ais aussi et surtout à l’art avec lequel l'architecte a su 
facer la ligne de la voûte et de la charpente, à la façon 
ont il a su disposer les baies des fenêtres, éclairant ou 
ant dans l'ombre avec beaucoup de bonheur telles 
elles parties de ces petits oratoires. . 
il suffit pour s'en convaincre de jeter les yeux sur 
intérieur de la Chapelle de la Butte Rouge, à Chatenay 
fig. 6) ou sur celui de Champigny (fig. 19). 
… Mais passons en revue les différentes chapelles. Cette 
indonnée nous fournira l'occasion d'utiles réflexions. 
Chapelle de la Butte Rouge, à Chatenay. — Il n'en 
st peut-être pas de plus séduisante parmi celles cons- 
uites dans la banlieue par Henri Vidal. Certes les 
arbres en fleurs lui donnent un cadre peut-être unique. 
Mais si l’on fait abstraction de cette floraison printa- 
ière, avec quel art et quel goût l'architecte n’a-t-il pas 
icé la ligne de ce pittoresque contrefort s’avançant 
omme une proue de navire au chevet de l’église et au 
ommet duquel un bâti charmant supporte la cloche 
appelant les fidèles à l'office (fig. 5). Ce modeste sanc- Fig. 5. — CRU de la Butte Rouge, à nas (Seine). 
lire situé en bordure de la route de Versailles est Architees - leon Val] 
onstruit en bois à double paroi : des lamelles super- 
sées constituent la première tout extérieure; la paroi 
itérieure est faite de lames de parquet dont les formes 
épousent, tout en laissant un espace libre entre les deux 
Disons, les chevrons et les arbalétriers jusqu’à mi- 
auteur, pour se couronner par un plafond plat. Les 
snêtres, très élégantes, sont en pénétration; les assem- 
lages des portes, le mur du fond, tout a été composé 
vec un souci de l’art qui se retrouve partout, à l’inté- 
rieur comme à l'extérieur. : 
La Chapelle Sainte-Thérèse, à DTEN ET ER 
très proche parente de celle de Chatenay. Si on 
tait averti on confondrait l’une avec l'autre au moins 
quant à l'intérieur. Le porche d'entrée avec abri (fig. 4) 


# 


Fig. 6. — Chapelle de la Butte Rouge, à Châtenay (Seine). 
Architecte : Henri Vidal. 


” se 7. — Chapelle Sainte-Marie aux Fos à Saint-Maur des Fossés 
: Où Lie _ (Seine). 
er ) Architecte : Henri Vidal. Architecte : Henri Vidal. 
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Fig. 8. — Chapelle du Bon Pasteur, à Chevilly (Seine). 
Détail de la Croix dominant la façade, et de l’appareillage. 


Architecte : Henri Vidal. 


Fig. 9. — Chapelle du Bon Pasteur, à Chevilly (Seine). 
Architecte : Henri Vidal. 


qui me plaît beaucoup est à signaler. Comme sa sœur dk 
Butte Rouge cette chapelle est construite en bois. Carta 
se demanderont : « Combien des édifices semblables dure: 4 
ront-ils ? ». Il est évident qu'on a voulu courir au plus pressé 
ici comme dans bien des endroits de la banlieue parisienne. 
Au reste dans un siècle, ou même un demi-siècle, la géogra 
phie de ces régions aura vraisemblablement tellement évolué! 
qu'il ne faut pas trop se préoccuper de la durée des édifices 
actuels. 
Venons-en à des constructions faites de matériaux plus. 
durables. À 
Les unes sont bâties en moëllons réguliers ou irréguliers, 
d'autres en briques. Le béton n’a guère été utilisé par Henti 
Vidal, au moins pour ces modestes édifices. Le cimenta 
bien été mis en œuvre, mais pour des revêtements. 
Voici la Chapelle Saint-André et Sainte-Hélène, à Cour: 
bevoie. Cette chapelle ressemble beaucoup, au moins exté” 
rieurement, à celles de Saint-Léon de Maisons-Alfort, de 
Chevilly et de Colombes (1) avec son clocher en façade 
accosté de deux murs épousant la ligne des versants. lei les: 
moëllons sont d’une façon systématique disposés en deux 
rangs alternés : l'un comportant des moëllons beaucoüf 
plus larges et Slus hauts, l’autre des moëllons de format 
beaucoup plus réduit. Les toits ont une couverture de tuiles! 
vieillies, couleur vert de gris.-A l'intérieur, exquis de pro- 
portions avec sa série d'arcs brisés en moëllons apparents, 
est répandue une douce lumière. Celle-ci, plus vive au-des:| 
sus de l'autel, y répand une clarté qui met en relief la table 
du Sacrifice (fig. 3) et concentre l'attention sur elle. 
La Chapelle du Bon Pasteur, à Chevilly, est très proche| 
parente de la précédente. Ici comme à Courbevoie le clocher] 
de la façade est accosté de deux murs épousant la ligne des! 
versants. L'appareïllage me semble cependant ici plus agréa-| 


(1) Voir « Artisan Liturgique », n° 45, aie 956, fig. 48 à * 
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ig. 10. — Eglise re Ll'Evangéliste, à à Cartes (Seins 
Architecte : Henri Vid ]. 
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e, plus vrai. En effet, à Courbevoie comme dans d’autres 
“églises encore, les moëllons paraissent trop « ciselés ». Il y 
2 là quelque chose de trop précieux pour de la maçonnerie. 
Cette préciosité enlève à la construction quelque chose de 
son caractère monumental. 

: À Chevilly, les moëéllons et la brique sont mélangés de 
façon assez rustique, Le chrisme et le serpent d’airain sont 
inscrits en briques à droite et à gauche du porche d'entrée, 
La toiture en tuiles mécaniques de Bitsch est d’un ton vert 
très doux. 

À l'intérieur, une charpente apparente composée de piè- 
“ces courbes, donne à l'édifice un caractère de simplicité de 
bon aloi. L'autel est surmonté d’une fresque de R. Gowe- 
nius représentant le Bon Pasteur et les hiérarchies des 
Anges. Excellente composition. 

— Nous eussions préféré voir la table du Sacrifice débarras- 
sée de ses deux ailes avec piliers destinés vraisemblablement 
à porter des candélabres. 

L'église Saint-Jean-Baptiste Vianney, à Conflans Sainte- 
orine, a un tout autre aspect que les précédentes. Mais 
_ empressons-nous de le faire remarquer — elle à été pré- 
“vue pour être agrandie du côté de la façade principale 
LE: 13) où l’on voit actuellement un porche surmonté d'un 


petit beffroi destiné à recevoir provisoirement la cloche. 

— La maçonnerie est ici en moéllons de Saint-Maximim. La 
“Couverture est en ardoises, À l'intérieur (fig. 14) nous 
ivons une voûte en briques creuses avec enduit en solido 
“tuc gratté. Les deux arcs brisés sont de ligne pure et satis- 
ont l'œil. L’autel construit en moëllons apparents et bien 
taillés nous plaît avec son décor très simple fait d'incisions 
aux lignes géométriques. Sur le mur du fond, derrière l'au- 
“el, une fresque bas-relief en ciment de Lambert Rucki re- 
présente le Saint Curé d’Ars et la Vierge. Cette technique 
Mntéressante a été utilisée comme nous le verrons plus loin 
{ l'église de Bobigny. 
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L porche d'entrée. 


Architecte : Henri Vidal. 
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Fig, 12. — Chapelle Saint-Jean-Baptiste Vianney, à Conflans 
Sainte-Honorine (Seine et Oise), — Autel et fresque bas-relief de 
Lambert Rucki. 

Architecte : Henri Vidal, 


Fig. 13. — Chapelle Saint-Jean-Baptiste Vianney, à Conflans 
Sainte-Honorine (Seine et Oise), 
Architecte : Henri Vidal. 
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Fig. 14, — Chapelle Saint-Jean-Baptiste Vianney, à 
Sainte-Honorine (Seine et Oise). 
Architecte : Henri Vidal. 
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Fig. 15. — Chapelle Notre-Dame de l'Etoile, à Bobigny (Seme). 
Architecte : Henri Vidal. 
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Fig. 16 — Eglise Saint-Jean l'Evangéliste à Cachan (Seine). 


Les fonts baptismaux. 


Architecte : Henri Vidal. 
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Fig. 17. — Chapelle Notre-Dame de l'Etoile, à Bobigny (Seine). 
Architecte : Henri Vidal 


Fig. 18. — Chapelle Notre-Dame de l'Etoile, à Bobigny (Seine) 
L’autel et la fresque en relief de Lambert Rucki. 


1% 
Architecte : Henri Vidal. 
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Fig. 19. — Chapelle Sainte-Jeanne de France, à Champig 
(Seine). 


Architecte : Henri Vidal 
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Fig. 21. — Chapelle Saint-Louis de Suresnes (Seine). 
Architecte : Henri Vidal. 


Champigny 
Henri Vidal. 


elle Sainte-Jeanne de France, 


à 
). Architecte : 


— Fig. 22. — Chapelle Saint-Louis de Suresnes (Seine). Fig, 23. — Chapelle Saint-Jacques, à Neuilly (Seine). 
LS | Architecte : Henri Vidal. Architecte : Henri Vidal. 


1224 | | L'ARTISAN LITURGIQUE 


La garniture d’autel et le tabernacle, de ligne très sobre, a 
été exécutée d'après les plans de l'architecte par Lambert 
Rucki également. Nous regrettons de ne pouvoir en faire 
paraître des détails. Ils eussent intéressé vivement nos lec- 
teurs. 

Avant de quitter Conflans remarquons le Chemin de 
Croix. On a eu ici, bien que les murs latéraux fussent incli- 
nés, l'excellente idée de poser des croix verticales. Nous au- 
rions aimé qu'à [remblay-les-Gonesse on eût eu recours à 
un système analogue. Il est, en effet, très peu commode de 
contempler les tableaux constituant les diverses stations du 
Chemin de Croix de la façon dont ils sont placés dans cette 
église, par ailleurs charmante. 

La Chapelle Sainte-Marie aux Fleurs, à Saint-Maur des 
Fossés (fig. 7) est bâtie en moëllons comme les précédentes. 
La décoration géométrique du porche est très heureuse. Di- 
vers symboles (Pax, chandelier à sept branches, ancre, 
chrisme) ornent la façade qui plus tard sera flanquée d'un 
clocher donnant à l'édifice une allure plus monumentale. Le 
mur du fond du sanctuaire est provisoire, cette chapelle 
étant destinée à être agrandie. 

L'église Saint-Jean l’Evangéliste, à Cachan (fig. 10) est 
plus importante que les chapelles examinées jusqu'ici. Cette 
construction en moëllons d'Ecuelle a du caractère. Le clocher 
relié seulement au reste de l'édifice par un porche à deux 
arcades et qui a 37 mètres de hauteur est d'un seul jet. Le 


porche d'entrée (fig. 1l) est sans conteste la partie de 
l'église qui attire d’abord le regard, avec son linteau de 
pierre portant l'inscription : « Sti Joannis Ap. Sacrum », et 


son tympan de forme triangulaire où est figuré l'aigle, sym- 
bole de Saint Jean. Cet aigle est constitué de moëllons et les 
lignes des différents organes (corps, plumes, pattes, etc.) 
sont formées par les joints séparant les différents moëllons. 
Ce travail, si approprié à son cadre, a été conçu par l’archi- 
tecte Vidal lui-même et exécuté avec la collaboration du 
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Fig. 24. — Chapelle Saint-Jacques, à Neuilly (Seine). 
Le porche. 


Architecte : Henri Vidal. 


. Fig. 25. — Eglise Ste-Anne, à Tavaux-Cités (Jura). 
Crucifix de l’autel en ébène poli, légèrement doré et patiné 


par Lambert Ruckt, 


à 
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Fig. 26. — C 
à Montgeron (Seine-et-Oise). 


pce des Suds Servantes du Sacré-Cœur de 


Architecte : Henri Vid 
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Fig. 27. — Chapelle des Sœurs Servantes du Sacré-Cœur de Marie, 
à Montgeron (Seine-et-Oise). Architecte : Henri Vidal. 


ie (Seine-et-Oise). — Décoration de la coupole par 
+. Gowenius. 


Architecte : Henri Vidal. 
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Fig. 29. — Chapelle Saint-Louis de Suresnes (Seine). — Autel et 
Architecte : Henri Vidal. 


crucifix sculpté par Lambert Rucki. 


peintre sculpteur Gowenius dont nous avons déjà vu des 
œuvres à l'intérieur de la chapelle de Conflans. La tête de 
l'aigle est entourée d’un nimbe en verre éclaté, et les fonds 
légèrement patinés d'or sont rehaussés de fragments de 
marbre. 

Entrons par la porte en chêne foncé avec panneaux de 
cuivre repoussé. La tour-lanterne percée de nombreuses 
baies éclaire abondamment l'intérieur du sanctuaire. Elle a 
comme les autres toits une couverture,de tuiles plates vieil- 
lies des Mureaux. 

L'autel avec son Christ immense est peut-être le morceau 
le moins réussi de l’église de Cachan. Cette sorte de muraille 
à allure de ciborium eût gagné à être supprimée. Nous pré- 
férons les ambons et la table de communion eux aussi exé- 
cutés en cette pierre de Bagneux d'un ton si chaud. 

Les fonts baptismaux ont du charme avec le gâble semé 
d'étoiles (fig. 16), la cuve de ligne aussi sobre que la grille 
de fer forgé. 

Passons aux édifices construits en briques. 

Voici la Chapelle de Notre-Dame de l'Etoile, à Bobigny. 
Cette modeste chapelle (fig. 15) est charmante avec sa 
porte d'entrée surmontée d'une croix étançonnée par deux 
poutres et ses petites fenêtres formant une ligne brisée très 
plaisante (fig. 17). 

Elle est construite en briques creuses apparentes. Les 
joints verticaux sont remplis à fleur et un renformis saillant 
aux joints horizontaux, en ciment blanc, adoucit la tonalité 
générale de la brique. 

Les petites claustras sont en ciment, la charpente en bois: 
la couverture est en fibrociment ondulé: à l’intérieur l’on 
voit l’autre face de la toiture faite de plaques de celotex avec 
couvre-joints en bois. 

La porte est délicieuse avec ses planches disposées en 
étoile et son linteau où est inscrite l'invocation : « Sainte 
Marie, étoile du matin, priez pour nous ». À l'intérieur les 
murs sont revêtus d'un mouchetis gratté à la chaux rustique. 
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L'autel est une table en bois très sobre. Derrière l'autel, 
sur le mur, l'artiste Lambert Rucki a exécuté une fresque, ou 
plutôt une sorte de bas-relief en ciment travaillé directement 
pendant la prise et vivement coloré, comme à l'église de Con- 
flans (fig. 18). Ce très beau morceau nous montre la Vierge, 
étoile du matin, ouvrant son manteau, où viennent se réfu- 
gier les membres de la famille ouvrière représentants des 
autres familles de la paroisse. 

La Chapelle Sainte-Jeanne de France, à Champigny, est 
un édifice aussi coquet mais bien différent du précédent. 
Construite en briques également, elle ne pouvait, en raison 
de l’étroitesse du terrain, être éclairée par les murs latéraux. 
Aussi l'architecte a-t-il résolu le problème en pratiquant de 
grandes baies dans les pignons des façades antérieure et pos- 
térieure. Ces croisillons en ciment donnant à la façade 
(fig. 20) un aspect si plaisant et original ne sont donc pas 
une fantaisie d’artiste en mal de chercher du nouveau; ils 
sont l'expression logique d’une nécessité de construction et 
c'est pourquoi ils portent en eux cet élément de beauté 
qu'est la vérité. 

Un escalier de onze marches nous conduit au porche à la 
ligne sobre et pure. Ce dernier se détache sur la couleur 
sombre des briques petit moule, aux joints horizontaux très 
larges. Il nous conduit à l'intérieur de l'édifice. 

Cet intérieur (fig. 19) est simple et beau avec ses poutres 
apparentes. Îci aussi on est arrivé sans le chercher (cela pa- 
raît évident) à une originalité de bon aloi. Des œuvres 
comme celle-ci nous reposent, et combien!, de la lassitude 
éprouvée à la vue de tant d’édifices religieux et autres où 
l'architecte, pour être original à tout prix, a eu recours à des 
lignes et des procédés de construction qui ne se justifient 
pas et qui sont déjà vieillots, après quinze années d’exis- 
tence, ou moins encore. 


Nous voici à présent à Saint-Jacques de Neuilly, église 
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Fig. 30. — Monastère de la Nativité, à Sens (Yonne). 
Architecte : Henri Vidal.” 


Fig. 31. — Chapelle du Monastère des Dominicaines, à Sens. 
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Porte d’exposition de l’ostensoir au-dessus du tabernacle (côté € | 


public, porte fermée). 


omposition de Henri Vidal, exécution de R. Gowenius. 


Fig. 32. — Monastère de la Nativité, à Sens (Yonne). — Avant: 


cloître avec grille d’accès (ferronnerie de Subes). 
Architecte 
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intéressante certes, mais dont la beauté est moins simple, 
moins évidente que celle des sanctuaires de Champigny, de 
Bobigny, de Chatenay, et d'autres encore. Avant de donner 
notre adhésion à ce clocher de briques au sommet duquel 
s'inscrivent les lignes claires de la Croix et du monogramme 
du Christ, avant de l’admirer, il nous a fallu réfléchir et hé- 
siter. Il est vrai que nous ne connaissons cet édifice que par 
la photographie (fig. 23) à présent sous nos yeux. Et si ce 
mode de reproduction flatte très souvent les objets, il accen- 
tue parfois — nous en avons l'expérience — certaines oppo- 
sitions. 

Un morceau nous plaisant particulièrement et que nous 
goûtons sans réserve, c'est le porche (fig. 24) à la ligne 
pure, comportant un premier arc en tuiles avec retombées 
hélicoïdales et des redents verticaux recoupant une voussure 
fermée par un doubleau en ogive. 

La chapelle de Notre-Dame des Anges, à Bondy, est 
construite en briques également (briques creuses avec con- 
treforts en briques pleines) mais revêtues d’un gros mou- 
chetis de mortier bâtard. Le porche supporte, comme on le 
voit, un clocheton en ciment armé revêtu de ciment-pierre 
bouchardé. Deux piles rectangulaires nervurées encadrent 
ce porche et montent d'un seul jet vers le petit clocheton. 
Les claustras sont en ciment. À l'intérieur les charpentes 
sont apparentes et les murs sont revêtus comme à l'extérieur 
d'un mouchetis. 

Cette chapelle est destinée à être agrandie et le mur du 
fond est provisoire. 

Telle quelle la façade — qui est définitive — a bonne 
allure, sans avoir la saveur de Chatenay, Champigny, etc. 


La Chapelle Saint-Louis de Suresnes a plus de caractère. 


ig. 33. — Chapelle du rar des | Lever) 5 Fes Nous aimons ce porche dont la ligne rappelle celui de Bondy. 
rte d'exposition de l'ostensoir au nr. LT To L'encadrement du porche est moins grêle, le clocheton nous 


eligieuses, porte fermée). . Se : ex 
L 63 ) Architecte : Henri Vidal. parait plus heureux; le toit d'ardoises recouvrant cet édifice 
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| A Fig. 36. — Détail d’un des 4 
| 1 : WE évangélistes sculptés sur l’au- 
tel ci-contre : l’aigle, attribut 
de Saint Jean. \ 
Sculpture de Fournier * 
des Corats. 
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Fig. 35. — Autel du Monastère des Dominicaines, à Sens. 
Le maître-autel : face vue du côté des religieuses. 
Sculpture de Fournier des Corats. Architecte : Henri Vidal. 


1228 à L'ARTISAN 


Fig. 37. — Chandeliers conçus pour le Monastère des Dominicaines 
de Sens par Henri Vidal. 


de plan carré et particulièrement agréable (fig. 21). La 
compénétration du toit principal et du toit de l'entrée est 
réussie; les petites baies triangulaires éclairant l'édifice par 
le haut rompent agréablement la monotonie de la couver- 
ture. Nous aimons aussi cette croix avec couronne d'épines: 
plantée au sommet des combles et qui rappelle le patron du 
sanctuaire, Saint Louis. La porte avec ses planches disposées 
en oblique montre le souci du constructeur de mettre partout 
où il le peut un élément de décoration à peu de frais. 

Nous aimons beaucoup aussi l'intérieur de ce sanctuaire 
(fig. 22) avec sa belle charpente apparente. En l’examinant 
nous ne pouvons assez redire combien la simple mise en 
œuvre des éléments logiques de construction permet à l’ar- 
chitecte d'arriver à la vraie beauté, pour peu qu'il se donne 
un peu de peine et à condition surtout qu'il n’aille pas cher- 
cher midi à quatorze heures. 

L'appui de communion et l’autel sont en bois et de forme 
très simple. Le crucifix dominant l'autel (fig. 29) est une 
bonne sculpture de Lambert Rucki. En un mot, voici une 
petite chapelle que l'on peut classer parmi les meilleures de 
l'architecte Henri Vidal. 
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Fig. 39. — Chapelle du Monastère des Dominicaines, à Sens. — Les stalles. 
Architecte 
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Fig. 38. — Chandeliers conçus pour le Monastère des Domini ines 
de Sens par Henri Vidal. ÿ 


Si Henri Vidal a édifié de nombreuses chapelles dans la 
banlieue parisienne et s’y est révélé un maître dans l'art de 
construire, là ne s'est pas bornée son activité. HE 

Il est l’auteur d'églises plus importantes. n 

En 1929 il bâtissait à Montgeron (Seine-et-Oise) pour [4 
Sœurs Serväntes du Sacré-Cœur de Marie une chapelle dont 
l’ossature et la charpente sont en béton armé. Nous aimons 
ce porche (fig. 26) constitué par une succession de redents 
très simples à arcs brisés. Mais il eût été préférable, nous 
semble-t-il, de ne pas poser la statue de la Vierge dans l'ocus 
lus se trouvant au-dessus de l'entrée. | ; 

Ici, comme dans bien d’autres travaux, l’architecte à 1 
recours à la collaboration du peintre R. Gowenius (fig 28} 

Nous disons à la collaboration. Et à ce propos nous vot 
drions faire une remarque d'ordre général. : nr | 

Dans la plupart des édifices qu'il a construits, Henri Vidal 
ne s’est point contenté de dessiner les plans, coupes et éléva- 
tions de chacun d’eux. Il s’est préoccupé des détails de dé 
coration picturale ou sculpturale, du mobilier, des vitraux, 
voire d'objets d'orfèvrerie. Il a fait mieux que s'en préoceu- 
per : il a pris lui-même le crayon pour dessiner la plupart 
; À 


Fig. 40. — Mist de la Nativité, à à Sent 


(Yonne). — Petit cloître donnant accès au 


Li 


parloirs des familles. 


Architecte : Henri Vid 
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ÿg. 41. — Chandeliers en bois dorés et peints, composés par 
architecte Henri Vidal pour le Monastère de la Nativité, à Sens. 


le ces détails. Car, il est intéressant de le souligner, l’archi- 
écte des « Chantiers du Cardinal » et d’autres églises plus 
mportantes, aime — lorsqu'il en à le loisir — troquer té, 
querre et compas contre la palette et les pinceaux du pein- 
re. Nous avons sous les yeux deux peintures exposées par 
ui au dernier salon d'automne et qui sont fort bien venues. 
Le détail explique que le maître d'œuvres ne se contente pas 
lapprouver les dessins lui soumis par peintres, sculpteurs, 
ferriers ou orfèvres, mais qu'il tient souvent à tracer lui- 
nême les lignes des autels, tabernacles, chandeliers, etc. 
Nous aurons l’occasion de le constater à propos du Monas- 
ère de la Nativité, à Sens, construit de 1929 à 1931 pour 
es Religieuses Dominicaines. 

Pénétrons dans l'église (fig. 1). Dès l'entrée nous som- 
nes saisis par l'aspect grandiose de l'édifice. Plus que l’ar- 
hitecture la lumière divise le vaisseau en trois parties dis- 
inctes : la partie réservée au public, la Table du Sacrifice, 
nfin le chœur des moniales. Et immédiatement une ré- 
lexion s'impose à notre esprit. Ce plein cintre, évoque telle 
ief ou tel transept roman qui nous est particulièrement cher. 
=st-ce un pastiche de l’art du XIl' siècle? Certes non. Depuis 
quand, parce que le plein cintre ou l'arc brisé ont été em- 
loyés — on sait avec quelle maîtrise — par les bâtisseurs 
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Fig. 42. — Chandeliers conçus pour le Monastère des Dominicaines 
de Sens, par Henri Vidal. 


du moyen âge, depuis quand serait-il interdit pour cette rai- 
son de tracer des lignes analogues? Les remarquables églises 
édifiées au cours de ces dernières années par les maîtres 
hollandais, tels que Kropholler et Van Moorsel devraient si 
l’on raisonnait de la sorte être assimilées aux regrettables 
pastiches de la fin du dernier siècle. 

Dans la belle lumière diffusée par les baies de la tour-lan- 
terne, voici l'Autel qui domine le sanctuaire d'environ 
2 m. 50. En raison de la double destination de l'église, pu- 
blique et claustrale, il est lui-même double : ouvert aux mo- 
niales, fermé au public. De notre côté, il s'élève au-dessus 
d'un mur transversal. De l’autre côté (fig. |) un large esca- 
lier de 14 marches assure sa communication avec le chœur 
des religieuses. 

Derrière la table du Sacrifice, une pierre immense de 
Pouillenay, à l’épiderme rose, taillée en triangle, forme re- 
table. Chacune des faces de l’autel magnifie le divin crucifié, 
prenant place au centre, et entouré d’un côté (fig. 35) des 
saints et saintes dominicains, entouré de l’autre (du côté du 
public) de la Vierge, de Saint Jean et des Saintes Femmes. 
À droite et à gauche, les quatre Evangélistes (fig. 34 et 36). 
Très belle œuvre due au sculpteur Fournier Des Corats. 

Il faudrait souligner l’art qui a présidé à la composition du 


Fe. 43. — — Monastère de la Nativité, à Sens (Yonne). 
cms cloître intérieur. 
Architecte : Henri Vidal. 
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Fig. 44, — Monastère de la Nativité, à Sens (Yonne). — La crypte et son 
maître-autel, 


Architecte : Henri Vidal. 
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Fig. 45. — Chapelle du Monastère des Dominicaines, à Sens. — Tabernacle d’exposition du Saint- 
Sacrement, laissant visible de part et d'autre (côté religieuses et côté public) lostensoir lorsque les 


quatre vantaux sont ouverts. Cette exposition est juste au-dessus du tabernacle. Ici deux vantaux seu- 
lement sont ouverts (voir fig. 40 et 41 les portes de ce tabernacle lorsqu'il est fermé complètement). 
Composition de Henri Vidal, exécution de R. Gowenius. 
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Fig. 46. — Eglise Sainte-Anne, à Tavaux-Cités (Jura). Fig. 47. — Eglise Sainte-Anne, à Tavaux-Cités (Jura! 


Architecte : Henri Vidal. L'ambon. Architecte : Henri Vida 
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Fig. 48. — Détail du mauclair de la porte 


Fig. 50. — Eglise Sainte-Anne, à Tavaux- 
d’entrée où le sculpteur Saupique a sculp- 


F [+ DOOPR U Cités (Jura). — Détail du Christ sculpté 
té l’image de Saint Louis. A 7E). : SAË | À. ‘ 


| au sommet de la façade par Georges Sau- 
À} ä 4 F ; =. F. & à pique. 
Architecte : Henri Vidal. Er ? $ | NW Architecte : Henri Vidal. 
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Fig. 51. — Eglise Sainte-Anne, à Tavaux-Cités (Jura). — Le Fig. 52. — Eglise Sainte-Anne, à Tavaux-Cités (Jura). — Le 
baptistère. On voit ci-dessus le détail de l’image de Saint Jean- cloître reliant le presbytère à l’église. 
Baptiste, exécutée en fer forgé par M. Poillerat. 


Architecte : Henri Vidal. 
Architecte : Henri Vidal. 
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Fig. 53. — Eglise Sainte-Anne, à Tavaux-Cités (Jura). Fig. 54. — Eglise Sainte-Anne, à Tavaux-Cités (Jura). 
Architecte : Henri , Vidal. Le baptistère. ‘ Architecte : Henri Vidal. 
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Fig. 55. — Eglise Sainte-Anne, à Tavaux-Cités (Jura). — On voit très bien ici le porche et le Christ du sculpteur Saupique 
inscrit dans la partie supérieure du pignon. A gauche le baptistère, à droite la tour et le presbytère. 


Architecte : Henri Vidal. 
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Bbérnacle et des portes d'exposition qui le surmontent, 
onçus, comme les candélabres, par l'architecte lui-même. 
Nous renvoyons le lecteur aux figures 31, 33 et 45, qui lui 
ermettront, mieux que tous les éloges, de se rendre compte 
e la valeur de ces œuvres. 

Î x ” + 
L'église Sainte-Anne, à Tavaux-Cités (Jura), est la der- 
ière œuvre de l'architecte Henri Vidal. Elle nous replace 
ans l'atmosphère des « Chantiers », dont elle se rapproche 
lavantage que les deux églises claustrales. 
Nous avons ici un ensemble comprenant l'église propre- 
ment dite, ses sacristies, un baptistère, et le presbytère, au- 
Quel elle est reliée par un petit cloître. Cette église, destinée 
i desservir une cité ouvrière du Jura est bâtie en moëllons 
u pays avec recouvrements en comblanchien grisé. Elle a 
rande allure avec son pignon où s'inscrit un beau grand 
hrist en pierre de Bouillemay rose, œuvre du sculpteur 
Saupique (fig. 55), sa tour robuste et élancée, son baptis- 
ère constitué par un petit bâtiment sur plan en étoile octo- 
gone (Be. 54) presque détaché de la nef. Le porche est 
gréable à voir avec sa série d'arceaux en moëllonnage et la 
porte de chêne dont le mauclair est décoré d’une belle sculp- 
ture de Georges Saupique représentant Saint Louis, roi de 
rance (fig. 48). La couverture est faite de tuiles plates de 
Jourgogne avec crochets de cuivre à pression à chaque tuile. 
| Devant l'église et le presbytère a été tracé un jardin à la 
rançaise (voir le plan fig. 56) avec boules de buis au baptis- 
‘ère et deux massifs d'ifs (taillés, l’un en étoile, l’autre en 
boule (fig. 55) et surmontés d’une croix) de chaque côté 
u porche. ; 
_ Pénétrons dans l’église. Elle comprend une nef sans bas- 
ôtés. De suite l’œil est attiré par l’autel, belle table en com- 
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L maître-autel. 


LY À “# Eglise Sainte-Anne, à Tavaux-Cités (Jura). 
ÀArchitecte : Henri Vidal. 
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Fig. 56. — Eglise Sete An à Tavaux-Cités (Jura). — Plan 
terrier, Comme on le voit devant l’église et le presbytère a été 
tracé un jardin à la française. — On voit en À, le sanctuaire et 
l'autel, en B les sacristies, en C la salle des catéchismes, en D la 
nef où sont groupés les fidèles, en F le baptistère, en E le pres- 
bytère. Architecte : Henri Vidal. 


blanchien sculptée par G. Saupique. Nous y voyons un cru- 
cifix en ébène poli, légèrement doré et patiné de Lambert 
Rucki (fig. 25). La tonalité générale du sanctuaire est légè- 
rement orangée et contraste heureusement avec celle de la 
nef qui est bleue. Cette lumière chaude éclaire une bonne 
fresque peinte par R. Gowenius sur le mur de l’abside et qui 
représente l’Assomption. 

Descendons dans la nef. On y voit des charpentes appa- 
rentes en bois de sapin madré (fig. 46), c’est-à-dire brûlé et 
brossé pour faire apparaître le veinage. Les fermes ont la 
forme d'arc brisé et descendent jusqu’au sol. Les murs sont 
revêtus d’un mouchetis rustique. Les vitraux, dus à Labou- 
ret, sont en dalles de verre éclaté et nervurés en ciment. 

Il ne faudrait pas quitter cette belle église de Tavaux-Ci- 
tés sans aller voir le baptistère auquel on accède en descen- 
dant un escalier de quatre marches. La cuve baptismale en 
comblanchien de forme ovoïdale a le bord sculpté. Elle est 
fermée par un couvercle en maillechort poli, surmonté d’une 
boule métallique bleue, décorée d'étoiles en relief dorées, et 
surplombée d'une croix en cuivre doré. 

Une très belle grille en fer forgé (fig. 49 et 51) composée 
par l’architecte et exécutée par M. Poillerat clôture le baptis- 
tère. On y voit l’image de Saint Jean-Baptiste. Bon et beau 
travail, qui nous montre une fois de plus à quels résultats on 
peut parvenir lorsqu'une vraie collaboration s'établit entre 
le maître de l’œuvre et tous ceux qui sont appelés à travail- 
ler sous sa direction. 

Il faut pour y arriver — nous l’avons souligné plus haut 
— que l'architecte sache devenir pour un instant sculpteur, 
peintre, orfèvre, etc. 

C’est ce que comprend Henri Vidal. Et si les édifices cons- 
truits par lui et leur décoration ont une saveur particulière 


c'est que l’ordonnateur de l’œuvre est un artiste complet. 


Norbert Noé. 
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